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Libourw - F.ort faix*. 

D u c h o i x d ' u n é t a t 

Nj. .»nuci#»K*S i 0 n ' i ' ' f - t e r i«i l t t r i ]„ ie 
d« liiic MAritCulo-, ait «jff-j-ict tttune (*:.Vo 
à Un. o n t J e u e tilt anrèt tao;r exerce It 
«tuer dî couturière, a ùù l'ubjridonner, car 
mttints d'aoAntt atie e*i J»ïaoiit la-atuùi» lie 
muvorttc it aiotnarj fiiigtt. C'ttt fij.rt'* aroir 
raiia»rj la anale par l'aiiu- oi d»i ui.nlea fit;k 
qu'élis t pu se remet;rr> mi ira «ai: : unn elle a 
choisi UQ état «0411= fùeurvr- ^wtlie fui ton 
atrtice »HUI aucune langue. Vu cii-> qu'elle D« a 
d l h et ni ja : 

« Dipuii loogttmpï m\ ian''i l'etnit »W'r-e 
et j t iCiMBlan tous le&ti aau'.àn» nt l'atemie. 
J'afan t t titleoit iiruix uc 'et •, ue* uaiû'S de 
ce:t, uf.ï douleuri dioi le UM. Js i>« |iou»aia 
i.rfujin pltJ ni mana/'r ni dormir *>t j 'euU d--
tenu H faible, qu'à chaque iiuiant, jVtaia vr.u 
d'tloiird »-eB«enla. L- nciitore tn*aul m,t don
nait dâi »titi[ttioni. KiiSo j> au cuaatam-
itaeni contiiui?. i'ai «ù retttr mon métier de 
couturiers. J'm Niti p?n intit qnt^-iM o»o,* l* 
inittmeat ues uitules l'n.kel tujottra'ltui je •* 
KMI plus aucua m-laiic. J t auia tr.'i ftne tt 
rtniDiittréa UslktnaiK mou •ourttu m-;hr, 
ceiLt de feuimt d» chambre; ai ) ' m - •°naia 
fiiblicun ioataut, c'eat a m l'iluie» Puik'i'ic 

préfaçante doit 

(.tetntede i'rtf.r.i d. 
'igné daai es cfcoii, l'eut-eire t t | , l t t-i-tlit tt 
ttog ptmrc, otij;-*'.re e-'.-3l.t m»nac*e d'à 
mie au de cii.aroat et alors la mère doit r.J 
tcruaeUtiL>d9*Atire;c'eit la que la tr.tla 
qui a'eiiit- au'ea gertat aura k 4* )ta pour ta 
aéieiepotr l'riata d dir e: aVtVtrcioa, la jejaa 

it n« dit p u que c'est le iMt ie tontei lei 
jeaiea fulea, mua enea aont eq tr&rid noainre, 
catka qui oat batoio de i t f l p f w leur uaa; tt 

iop;-r 
Idea p'.lulet Ptnk qui 

uiilidei presque coadn 
recnatiitutign du t tag. Lîi pil^ct riuk. > 
eltt, infiuer. eoenue un ianR ututcau et foi 
dam t'orftniinM t t combi'.-.ent ainti trè> efii 
cicemeol L'anémia, La tb or«*e, i» acanalkaala, 
ici rluimatiamea t t les oéwaigics. I.eipiiultt 
f'ink on t en icaict dins toutei >et p«jw ' 

dépôt principal (Jtb'.in et Ce, 

1 mandiL-poite. 

I M P E R M E A B L E S 

PNEUMATIQUES ! - ******* 
I RI 

Tojaux d ' A m i t g f t f 

CAOUTCHOUC r ^ ' a * ^ " ' 

( Hiii i 

UAU.dV. 

BLEMORRHAfilE - ÉCOUUMEMTS 
N; pas orendre de bïliacaijaes (copaaW, 

tahebe; italal, «!«.>. ai d'iniec'.inoi. It qiieique 
fcste médiesm-meme qu'eflei aoiea:. avant 
aPttoir oris, oeadan'. dix jour* «a noim. tt 
Pondra antipaOaariatiqae da rfocf?nr Hériter. 
— Prix : % franca. 
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fMtVffiÉ et rt*;>krrt<>t,n-s. Âuth'"'. Hnl'ir/ft 
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Mt*H« tru-ïri toujours; t. ne ne..t, pas attu.r 
"iatueeat, car tl » > tnqaa à la racine «Cm* dd 

H«tl ; H Unr!»e lattad/. «Ktrtu'let riatuls; i'niide 
lima)* 0*. *i»i '• ii-rtn- >it la m.1->.i e. 

I.e Tritf«Vate«M4 tiaa 4 l*»r4rraa* dtataai 
Matrtai e«i en eaaaaaté «a ptatuat a^p-iratiaaji 
ab<otumeut iaoîi-îminîs ; il k'emiiiqus * tout 
'tt *g-;t et •-: •éawai't auc.ua cbiiip oient data 
le re-f.ine babitne.' >hi mtlaie. ' 

U.mandet a M. Mimant, h hro:bure rit 
45 iMtes tur tt i;/nt>HQliMmr, \<-s JftwwfftB* 
In Ihniteun, eilî »oni aéra envoï^e p-i'iiite-
la-ti-. Prix H Tratltewioskt «lit C l u t r -
fjtfiax 1 8 friaea. r.-.mrti. 9 T-. 0*no' «onera!, 
k Paris, obarmaC:eM.u.\VAxr. Ifl. nie d*'s lt;«x-
l'»a:a ; à'Hnubaia. Murmacie UOYAVU 10K, rut 
l.inucv. !:x;gcr 1 
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LA GRAND-MÈRE 
PAR 

Emile RICHEBOURG 

PHTIMIKUK PARTIR 

I . H I flitiillo L t o n n e t 

— le «flmpreriils votre impaii^nce, ma
il' moise 'U; ma t s . . . j 'avain baaoin dt> res
pirer. Mualenan*, maderaaaff£lle, écou
le 7, : 

* J'ti.i'i.ti1 pjiri*. Jt* suis r e o u voit- à 
Joinvuîe. on d« mea amis . . l ' a i eu l ' i éV 
Mei.ifv.;'i pied, le trajet àa Joinville i Nc-
lîent. Ne counaiMiiU pas ' bien les ch«r 
inin^ je nia suis égaré ; l 'en béni» U ciel, 

ie c'est à c«ki 
savoir aaWPè>. Kawa^ai «"est à caUt qoe je devrai lo bon-

eu; <ie to-js avoir sauvre . 
• m. ^uis lais.sù surprendre par 

ntii1. 'L . f mini'.iech'McliHisÀ m'on*nter, 
un • :anii re-m'e.sl apparue vara laquelle 
je n i ' KUJÙI dirig-.1. J 'arr ivai i un cabaret ; 
j 'avais ftoif et me disposais à entrer boire 
M T c r n d e M n ; lorsque, à travers les 
vitre;- d*ia fenêtre, j ai vu, atWblés, den» 
homm-'js da fort mauvaise mine ; il» 
ava i^u do véritables figures do bandi ts . 

» Ne voulant rms entrer dans u n lieu si 
mal fréquenté, je poursuivis ma r o a t e à 

l'a ...,jr< jda in , j ' en tendis des paa derrière 
moi . '"(''Uient les deux homme* que je 
vfMEi (ic voir dans le cabaret, et, comme 
je kt4 rtroyaiî très capables de me faire 
un nnuvuis parti , je me jetai hors du 

chemin et medUaunuUù derrière un buii 

" Au moment où ils passaient devant 
• a i , ils oruretit entendre un brui t quel 
conque et a 'arrêtèrent brusquement . 

» — As ta entendu f dit l 'on. 
» — Bast t une branche de bois mort 

qui t i en t de tomber d'un arbre ou u 
pin qui se promène. A b ! c i , devieadrais-
tu poltron T 

" — N o n .ce r tes , 
a — A la bonne heure. 
" — l ' a es bien sftv que la dem'>Uclh 

est seole ? 
» — Absolument sôr . La femme du jar 

d in ie ra reçu ladopécue a l'he^rcdit-*, et, 
•en aptes , elle et son mari sont partis ; j » 
« s a i T u s a la gare prendre le t ra in . Ils 
ne «v iendron t que demain, trop tard, 
comme les carabiniersdes Variétés.Apre* 
d ixheures , nous nous introduirons dan* 
le jardin , en sautant par-dessus un mur. 
J E connais les lieux et sais comment n u i t 
pourrons pénétrer dans la maison. 

» — Hais si la demoiselle ne dort pas, 
elle criera et appellera au s t t o t r a . 

» —L'habi tat ion est stii'ii.samnientéloi-
gnée des antres pour que nul ne puisse 
entendre, sur tout à une heure d i It nuit 
où tout le monde est couehi. O 'adieurs , 

h demoiselle criait trn» fort, loi ou 
m^i lui enfoncerions mut e»Rlu»ii d a m 
laaorgo . * 

ftenevi'-ve. devenue «fTivu^ement p;Ve, 
.Hait remise à trembler. 
— Mon Dieu, aat-a» posî'.ble? fit-elle 
une voix étranglée. 
— A ee moment, mademoisel le , les 

malfaiteurs sont nombreux aux environs 
de Paris ; ils cjmtnencent a dévaliser les 
nuisons de campagne. Une des nuiUs pré
cédentes, l'église du Petit-firy a wcn leur 
visite. D*is récits s inistres cu ra i en t sur 
l'audace et l 'adresse de ces bandits que 
I impunité encourage. Ifais, mademoi-

i';tp.iorlé selle, k na v<>us ai pa: 
entièrement la couvfi-^ation des deux mi 
sérablei . Ceint nui tsisatt des objections 
:t son complice reprit : 

* — Ne rraiiii-lti pas que les parents d î 
!a jeune fille ne soient auûvés t e soir à la 
vilia. I 

n — I s ne viennent tau» a Notent que 
le samedi ; seul, M. Uftimet y arriv» pat-
fois à l ' imprûr is te , u'iirtporte quel joui 
da la semaine ; mat», ce so i r ,Mc«l retenu 
à Par is . 

» — B i - t n Nto * 
* - Oui. 
» - O n i e - t - c e , M M. t i i o n u c f 
* - - Le gros marchartd de meublas dn 

fiUltOKI'^. 
» Sarce.î dernieiM mots, m,'!d»nv>iselle, 

les deux bandits s éloignèrent ; mais j 'ai 
pu saisir «Mi re q u - l i u e i paroles qui 
m'ont appris que votre vie est sericuae-
meuf maiiacée. 

Et, tenez, s il faut total vous die*, j ' ï i 
comprendre qui' l'un de ivs mati'.-ti-

leors , diritï-i |.ar tui ou plusieurs antres 
siiéli'-r.its, en v.-ut plus ,\ votre vie qu'aux 
objets de valeur* qui saut ici. » 

— Quoi! s'écria fî ' i ieviéve tonte fré-
mtta mie, on voudrait m ' a t s a ^ n n i ' , m ' i ï 

— .l'ai cru com.u'oudre c, a, mideinoi-
se l le ; ass is te ne voudrais p u ifltrmef.. . 
Vims ciiunaisac/ vous des ennemis t 

— a s t t a , momieu r . 
Aussitôt, u n 1 pensée édouvantibl1» *« 

présenta à l 'esprit ds ( J jne»Lè« ; mai- . 
indignée contre elle Data*, e l v la ivpoiis-

avec horreur . 
— O b ' non. niiirtuura-t-:-ll», ce n'ed 

pas possible, s« M M d irait p i s j t t t fas -
lâ I 

— Ijue dites-vous, Riad<<tnoisell<- ? 
— Mien. raon**anr, rien, ne m'in'erro-

t î « p;ts ; c'est une U e j iusensie qui n ' e s t 
me. 
î>lc disait c l a et, malgré elle, ello pen

sait à la façon odieuse ds.it vtte était trai
tée par su mer.*. 

L imonnu repri1. : 
— Les deux Mis&rnMftt ètafeart déjà 

lois, que je restais toujours à la M*me 
p'aca, terrine de ce que je venait d'en
tendre. 

« Tout & Bvup, je m^ aonvlns : tT^ jour 
que je n e promenais an bord de la Marna 
avec plusieurs D*W0ûn*J d'ï maconna i s -
snnes,Tune delics. tép n l an t à une<rues-
t i in qui lui et 11 adressée, dit : 

— ™ C - t t e b . l i " [in>..ricléesl relie de M. 
f.iftnrtet, le riche miréuand demeublesdu 
faubourg St- . \n loin; \ 

*• C>JRiilasant la villa de M. Lionne! 
mentes* par les milfuil^ur*, et vous sa
chant seule, madi'iuuisi-i'e, éiui^itéo é j 
tout secours, j • • scnt 's qu'il était de mou 
devoir d» faite tout ce qui dépendait de 
moi pour mettre ob-lacté au «rime pré-
inélttV. Alors ,snr tantdu l'état de torpeur 
qui m'av.iil saisi, j 'accourus jusqu ici. 
Vo»l savez le reste, mademoiselle. » 

ti neviève était tort troublée en son-
geaart R»ndril tfdi était snspen ï i sur sa 
été ; elle l'é a't plus encore pu- l'affreux 

>o ipçan onVltu voul ait vainement bannir 
de s i pensée 

Kultii, au bout d'un i t u l iu t , elle par
vint à réiarstuéffi s ' s esprits. 

— Oit t nrnisieur , drt-sH», je ne s u s 
o m m e n t vous ri>merei'^r du service que 
vt ' îs me rendez, i\ n u i que vous •» cou-
ni is tec pas ! 

- M a ; i «mtisel te, répondit-il d'un ton 
pénétré, e'est assez da bonheur que j 'a i 
1 ijtre wès do vous poar vous défendre. 

— Mais le dang>r qni me oieuaco va 
tre aussi p j a r vous, m o m i e u r . 
— S Î V P Z ini'i (iiiilc, mudentoiselle, sa-

liant n i e j ' a i affaire à deux scj iéra ts , j e 
ie«r»hn n e 1. Viiver., je s u i s a n n ' - . 

El il lit voir A la j eune Aile U crosse 
l'un revolver. 

vans le jure , 
siters'i p*s. t u v«jsjo-.irs sont en daujor . 
Je luerai comme nu e-bito enragé le pre
mier des deux misérables ojui s'approche
ra de la maison. 

Il était si chevaleresque et si beau on 
prononçant ces paroles ètWgiques, que la 
liuine liile ne put se défcndredt ta mouve
ment d admiration. 

Il r e m r q u * l'effet qu il v « n a i t d e p r > 
d lire t u t un imperleptibts sourire. 

Kailt xlmlHtre 
Vpiè.s un iasJaiit d^ »ileai;e, le daosav 

s eu rde Ge»t7vTirv* Jeta les .Veux sur la 
petrdule. 

•('.-: te t endu le va-t-elle bie-.iT de-
manda-t-il t 

— O M , raonsintr. 
— f v i e n e i S , ii ' jis n'avons piui qu'on 

q a a r t d ' h e n r a po j r nwas s r s w r s r I ré-
poudre à l 'attaque, s i , comm*i ls en so<it 
c invenus . les malfaitetirs psltestrsad d»ns 
ia 1 renriété vor* d :x heur j s et demie. 

— Toutes le t portes, teOhN le» feiêtr.-s 
sont séo» aWnéos, monde. i r , excep'é la 
sorte du perr.m sous ia véranda. 

— Nous pouvons ne pis b in i f l ide r 
cellc-M. rarUrm s U.'. puisque e est elle 
que je v lis RaVÉn» 

— IC.t-ceque vous allez a t tendre d î -
hursr 

— Oui, modem >iselle, il le faut. 
— Ah ! «le • ! • > , monsieur, prot tanne* 

de! Mon | t ; , - i . -.i vous adtez être victime 
de vuhoK'Viri'Mueni t 

— hîncjrounofoi.s, madem liaelie.soyex 
tranquil le. 

— Al i ! il y a encore cette fenêtre; j« 
vais fermer les Vaaeto. 

— r.'e-u inulile, mademoiselle je ne 
par me tirai pas aux bandits île s'.mp.iwher 
ni d'une porte, ni d'mie fenêtre. t>eaic-

ment, tout à l 'heure, quand je lerni s» 
le jardin , vou* nteindrec te U n s a. 

— Oui ,nnnai« t i r . 
— U faut qu* f* uasrfatMJlts s ' a n j w 

chept en toute oonliance, 
- M o n s i e u r , j ai subfié al* vont fsao» 

un» question 
— Laquelle, mademoisrdte T 
— Croyez, vsos que le télégramme r**» 

ce soir i sent heu r t s et dotl if par Mss* 
Gobert, la *ermae du jardintet . était « a n 
fausse dépêche t 

— Oui. mademoiselle, j e te crois . 
IA jeune tille reste songetssr et haajsn 

ta tête. 
— I>es mtlfal tcurs août a p o b é s » 4*> 

tant, d t le defeoseur. Il no recufrsR **> 
v a n t r i e n ; je vous fai dit. il» s o i t a^saW 
e t e m et habites. 

S'MSdnin, ua m u p d e s i f f le t»^» fit t r e » 
saillir Geneviève. 

Est- re;xtriia !'in connu avec effare.msa€, 
— C'est ua signal, dit-il. 1res calot*, te 

moment de m'éloigner de von*, est v e n » ; 
niais, je vous en prir-. n ^ v o o s iffiajfS» 
nnint, j e réponds do toad. Vo«* adéas) 
éteindre votre lampe et, si van» le van ten 
vous pourrez vou-t tenir près d* lu rossa* 

éteint la lampe ei s'était approchée de m> 
fenêtre, entendit crier sons .nés pieds te. 
sable du jardin. 

M <is. presque aussi lot, il s 'arrête A | 
l'entrée d'une allée et s 'embnsqua contr t 
un massif de lauriers. 

Unhomm«.qu t avait évidemment o*»a> 
ladélo mur d«; rlôlur-i de la i>mpf^dls\ 

vunçatt avec j f . ' inu t i (mver i t e 

HEMANDES 

a-LII-l-F, danenoabarnaux. 
at aux bnrsaux da / Aarnsr, 
«5. rua «s* FkbricanU, à 
ROUBAIX; rua Varia, 63 , 
i TOUBOOING. 
• th toos le* corrtspondaaU 
et Ù!'p:»itai es du journal . 1 

rriï uniforme : 0 0 tm ! 

Vins, Spiritueux 
Emptoyû. SI m 

irtif. esrK'rimcnLi! dans cett* 
lar'.ie. reclie^che einplià sérieux. 
i»ya«ee wj Crante importarilc 
'orte annuité. Carences dt 
Prendre l'*<lresse a« Ijurean 

On demamlp des 

Sculpteurs sur bois 

REMÊSEIfJAii.î 
i(ï~- Vniâmlf ton • « • » « « . • • 

It.r In pl:ic dt> 

tallluMO D tl 
f i n * » . ; 

Ci amarre use 
1 "WMÏr-* 

Zingueur 
On «Inmando ua bas mimtr 

idomhiCTiiiyruaur cli« M J«* ; 
Uins.re. ru* ftèj^-jnKiioy, ;i 
Dcnain, V i T a i * 8 

A i n t r . par Jour sans connssa-
atàlwaaaeaa Rpèciulea, à ven-
anr, pouf le plsfe^ent d*un 
article d'BcLaintse éconanUtsiae 

OH DEMANDE 

ifcttWesS.T.I 

Jacquard 

On demande 
un uon Gaff..ninrdinier. C'Ii* 
4 llulln. U01'âc.l|:.;B t twli 
su- ITTOrt. 

(IIIIKA 

ON DEMANDE 
h fatre rlrr.lflire* on travstn 

PriBripal ftor île Mm 
te>- do Ri sna, I 
dr.|.iiia 8 ana dans ta mtae mai-
sira aaantrr. frtarlre l'adrctf" 
m baroauda Jaavatl. 7-fiï* 

MENUISIERS 
l a maison IfanuUt-liLiri'vi-i f 1. 

• 1*. ti Douai, demsndc de- mr-

REPRÉSENTATION 
On n^tirc reprenura sArl.ii' 

« . • m . T M t l M i u i a s * . . 

GOUVERNANTE 

[.'•rtl,ii-e iirHtn re*laute t.ijle-

nt M M a l . « -ii-ljjnt 

( J i i e l c i i i i i i t 
ili'in:iinln j 1x1 m tel »o, 

REPASSEUSES 
On de: u ail de upi'auur 

t t * d"iai« Ouvrière. Sfc 
nw«iwv. '.irtf. W5 

JEUNE HOMME 

Représentant 

Si dfBJidt m» Srrvanle 
c o i r m . a». »i 

CHEF D'ATELIER 
• ^••••^jiLr.L'Bz.îi: 
K«I. .B-' sana 11 passas ii« 

Ont jeune Fitit 
en m i|i:w(««.auc-

CHiisiiiiope 

:uiune I 
I;^[>ri'i:ce. tvtt^*. 

On demande 
I .•'n.-inirr;ri nu iwirmal w « 

initia .et D. II. 1!. «">» 

"HOMME DE PEINE 

MllHillNir-ilrMaiCifll 
4ea ait w u m l , SSafâli, travail 
tur ttaérkata, atnui de boanua 
<rta*tasr«a drmaade Sfae*. 

•trirn lnnv«ii du jt'iiraal au« 
taH4aIraW.lt. Wt. 0&* 

AUTONOBfLE 

UN HOMME 
e mûr mnnuisier. ùeman.t« 

Rt;<H,i« èwiu'«u bof.au du 

fal«» v. «n* 

Cocher-Jarainitr 
ta demande poaf la csaap 

gr\f un eocher^urdiuier nouvaol 

Tailleur 
Lr;:!erx>i- mircliami 1 

ON DEMANDE 
f i * , r u Lro« 0<a 

Masseur 
tr.'. <.,n*'riio«ttii. demande a 
5;:.. iittactui* Do^t^ur. 

1 rr.re A. I... rue du 8oittt 
L r u ' i . l i Ijne. ' « » 

CHAUDRONtCRlE 
(JH deritandt, o,»',,- u«ine fm-

por-anfe da U f e t o n . ni no» 
rrHrrw^rtanre *»• ^hnidronnerie. 
r*->»Tas» «t aetif 

»n stMe dt imaa terUÉcala. 

CHAUSSURES 
n boa t o«Mn connalaa 

maade atr n;: . 
rvgiuii. Krirre exifi* 

ON DEMANDE 
ux oalertet Liiloif*» de honnp 
iivrïeo^inierpse'.ci-'rsRgierr! 

ttrmm wtxmm 
l« t««r mttaoa dans ,uarue 

iHifilntu. prai U * . «* l" i .n 
a , t o aépftf ammtnt quêteur, 
- n » . « toi» «ppoinwmrmi 

Prnndrr I ndreaM k» t>ur%M 

nfirésestaM «t l 
«r.rlmil. 1 
V ,-.t r t t , 

au 
anaasaoelel 
arsaoar ta 1 

Travail naaari 
Onaeaaaaoa 

ouvriars aoar 
^rsàtend. t 
Inntlle «a 

ranmattMlt* 
fcheaatD. 

y. ,••<•-.•• 

Ex-Stus-oncbr 
Mans. ssarlS, demande antïttol, 

auc.ua
AM.lr.tl
ds.it
bie-.iT
taH4aIraW.lt
bof.au

